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Sexualité : le harcèlement, maladie masculine  
 

séduire et à déceler chez une femme un 
sentiment égal, la traite comme une chose : cet 
homme se place en fait en dominant sur l’autre. 
Il domine en créant une situation inégale ; lui 
seul peut être à l’aise.  
 La domination, on connaît bien, dans la 
société telle qu’elle est. Il y en a partout, partout 
basée sur l’inégalité. Celle des riches sur les 
pauvres, celle du chef d’équipe sur son équipe, 
etc. Celui qui domine se sent au-dessus, et il 
peut espérer en profiter. C’est parce que cette 
domination est partout, que les hommes qui 
jouent les machos prennent facilement le dessus. 
Et c’est parce que la domination est la règle que 
certains patrons, certains chefs, etc., en profitent 
pour faire si facilement du chantage à l’emploi 
auprès des femmes.  
 Le problème est si ancien, si profond, que 
de nombreuses femmes se sentent obligées 
d’accepter la domination ; elles préfèrent 
accepter, de peur de ne pas avoir d’emploi, de 
peur de ne pas avoir de relation. 
 Difficile de changer tout cela ? Oui, c’est 
difficile, cela nécessitera des réflexions 
nombreuses, des actions collectives. Mais que 
survienne une vague sociale du genre de 1968, 
et la domination sexuelle sera vue pour ce 
qu’elle est : une attitude méprisable et méprisée. 
Celles et ceux qui la combattent aujourd’hui 
auront la joie de voir la société vivre ses 
relations intimes plus sereinement. 
 En attendant, être un homme, cela devrait 
vouloir dire de réagir aussi lorsque l’on voit une 
femme charriée, harcelée en public parce qu’elle 
est une femme, comme cela arrive trop souvent 
sans que personne ne réagisse. Dès lors qu’elles 
se sentiront moins seules, les femmes aussi 
réagiront plus facilement. Il faut mettre autant 
que possible sur la défensive ceux qui ont pris la 
sale habitude de harceler.  

 La grande majorité des hommes a un pro-
blème dans sa manière de voir et souvent de se 
comporter avec les femmes. Ce problème existe 
partout, des sommets du monde bourgeois jusque 
chez les plus simples des ouvriers.  
 La société masculine, le monde des hommes, 
aime à s’amuser de blagues salaces ; dans un 
groupe d’hommes, celui qui donne le ton, ce 
n’est pas celui qui parle avec respect des 
femmes, c’est celui qui se vante d’en avoir eu 
plus que les autres ; et qui prétend y être parvenu 
en se fichant bien des moyens utilisés.  
 Il en suffit d’un qui joue les durs, les autres 
applaudissent. Celui qui se sent gêné laisse dire, 
car il craint sinon d’être moqué, traités de 
femmelette ou pire, ne plus être accepté dans le 
groupe. Cela commence tout jeune à l’école, et 
c’est du même niveau dans le monde du travail. 
 En présence des femmes, la plupart des hom-
mes affichent une sorte de supériorité sur elles ; 
ils jugent d’abord un corps avant de voir un être à 
part entière. Nombreux le manifestent 
ouvertement, dans leur regard, dans leur propos. 
 Ceux qui harcèlent ou pire agressent sexuel-
lement des femmes, ne sont sans doute qu’une 
minorité. Mais dans ce climat masculin qui règne 
un peu partout, ils se sentent tout permis.  
 C’est donc en partie aux autres hommes, 
nombreux, qui n’agressent personne mais qui ont 
pris l’habitude de rire grassement sur le dos des 
femmes, que revient la possibilité de changer 
quelque chose. Oui, les blagues font le climat. Et 
le climat crée une pression, une oppression.  
 Et puis, même s’ils semblent être moins 
nombreux, existent des hommes vraiment respec-
tueux envers les femmes dans leur vie privée. 
Eux sont déjà en butte à la bêtise, au mauvais 
goût, des soi-disant durs, et ils ressentent leurs 
obscénités comme les touchant aussi. 
 Alors, pourquoi cette société, qui se veut 
progressiste pour tout, n’avance pas pour ce qui 
est de la relation intime hommes-femmes ? Un 
homme qui choisit de s’adresser à une femme en 
termes obscènes pour la déstabiliser, la mettre 
mal à l’aise ; un homme qui sans chercher à  
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